
Racines de la communauté 1896-1937 
 

Visites pastorales 

Saint TIKHON, patriarche de Moscou, confesseur et illuminateur de 
l’Amérique du Nord, est né en 1865, près de Pskov en Russie. De 1898 à 
1907, il a servi en tant qu’évêque des Aléoutiennes et de l’Alaska (le 
Diocèse a été renommé « des Aléoutiennes et de l’Amérique du Nord » 
en 1900). Il avait seulement 33 ans lorsqu’il est arrivé pour prendre ses 
fonctions. Une redoutable tâche l’attendait : le diocèse était vaste à 
l’extrême, englobant les États-Unis, le Canada et l’Alaska; il comptait au 
moins dix nationalités différentes. Bien qu’on y trouva certains groupes 
homogènes de colons, tel les Ruthéniens, il y avait aussi des 
communautés mixtes, par exemple celle de l’église Saint-Spyridon à 
Seattle, qui comptait des Russes, des Grecs, des Arabes, des Slaves, des 
Galiciens, des Américains et autres nationalités. Il a effectué de nombreux 
voyages à travers l’Amérique, œuvrant inlassablement au bien de l’Église. 
De son temps, le monastère Saint-Tikhon-de-Voronezh (Zadonsk) a vu le 
jour à South Canaan en Pennsylvanie. 

Sa première visite au Canada a eu lieu à l’été 1901 et il y est venu à 
nouveau en 1904, présidant des célébrations, demeurant dans les foyers 
de paroissiens, vérifiant les registres paroissiaux, rencontrant les 
membres du clergé et s’occupant de problèmes pratiques ayant trait à la 
vie paroissiale. En 1901, il a consacré trois églises. En 1903, il a constitué 
en personne morale l’évêque de l’Église catholique orthodoxe russo-
grecque des Territoires du Nord-Ouest. Lors de sa visite en 1904, il a 
réglé des problèmes ayant découlé d’initiatives orthodoxes non-
canoniques en montée au Canada, consacré des églises et affermi son 
troupeau. Il a décerné à des personnes, ainsi qu’à des organismes 
paroissiaux, plusieurs « gramotas » (documents d’appréciation) qui se 
trouvent encore de nos jours sur les murs d’églises rurales en Alberta. 

 

 

 



Allocution inaugurale de l’évêque TIKHON des Îles 

aléoutiennes et de l’Alaska, 15/27 janvier 1899 

 

Me trouvant pour la première fois parmi vous, bien-aimés frères, il 
me vient à l’esprit les paroles que le Seigneur a mises sur les lèvres du 
prophète Osée : « …Je les appellerai mon peuple, ceux qui n’étaient pas 
mon peuple, et ma bien-aimée, celle qui n’était pas ma bien-aimée » 
(Osée 2:23). Ces paroles désignaient les païens et signifiaient que le 
peuple d’Israël choisi par Dieu n’ayant pas connu le Christ, le Seigneur se 
manifesterait à ceux qui ne Le recherchaient pas (Rom 10:20, Es 65:1) 
et inviterait les païens à faire partie de Son Église. 

 
Par l’ineffable miséricorde de Dieu, les païens des lointaines régions 

de l’Alaska et des Îles aléoutiennes ont été appelés à faire partie de 
l’Église du Christ; ils ont reçu de l’enseignement et ont été illuminés de la 
lumière de la foi en Christ par l’intermédiaire des moines de Valaam, les 
premiers à avoir semé parmi eux le grain de l’Évangile. Ce travail béni 
s’est poursuivi par l’intermédiaire de leurs successeurs, les pasteurs et 
archipasteurs des Îles aléoutiennes, plus particulièrement par 
l’archiprêtre John Veniaminov (plus tard, Innocent, métropolite de 
Moscou) et par mon prédécesseur, le Très Révérend Nicholas, un 
« homme fort en paroles et en actes ». Et maintenant, par la volonté de 
Dieu, moi, bien qu’indigne, je suis appelé à ce ministère apostolique et 
« je les appellerai mon peuple, ceux qui n’étaient pas mon peuple, et ma 
bien-aimée, celle qui n’était pas ma bien-aimée. » Jusqu’à aujourd’hui, je 
vous étais étranger, comme vous l’étiez pour moi, et ne nous 
connaissions pas mutuellement. À compter de ce jour, le Seigneur Lui-
même nous a étroitement unis, nous plaçant dans une relation mutuelle 
d’évêque à troupeau et de troupeau à évêque. Dans les écrits des Pères, 
cette relation est comparée à la relation conjugale, l’évêque étant l’époux 
et le troupeau, l’épouse. Et tel un époux qui porte à son épouse un tel 
amour que, pour elle, il quitte père et mère pour s’attacher à elle, former 
une famille et vivre une même vie avec elle, un évêque doit porter le 
même amour à son troupeau. Et telle une épouse obéit à son époux, car 
il est son chef et son protecteur, un troupeau doit obéir à son évêque. 
Ayant cette compréhension de la relation d’un évêque à son troupeau et 
ayant été fiancé au troupeau aléoutien, j’ai quitté ma bien-aimée terre 
natale, ma mère âgée, mes amis, tous ceux chers à mon cœur, pour me 
rendre dans un pays lointain, jusqu’à vous que je ne connaissais pas, afin 



que vous deveniez désormais « mon peuple et ma bien-aimée ». À 
compter d’aujourd’hui, mes pensées et mes soins sont tournés vers vous 
et votre bien-être; je consacre mes forces et mes facultés à être votre 
pasteur. Frères, je viens à vous avec amour; je prie pour que vous me 
receviez aussi avec amour. J’exprimerai mon amour en vous prodiguant 
des soins, en étant à votre service; vous me montrerez le vôtre en 
m’obéissant, en me faisant confiance, en collaborant avec moi. 

 
J’adresse plus particulièrement la demande de collaboration à mes 

collaborateurs les plus proches, les pasteurs de l’Église aléoutienne. Je 
viens pour la première fois dans ce pays, n’en connaissant que peu de 
choses, alors que vous y avez œuvré bien avant ma venue. Plusieurs 
d’entre vous connaissez bien ce pays, plusieurs d’entre vous y sont nés. 
Je crois que votre connaissance du pays et de son peuple, de même que 
votre expérience, me seront d’un service appréciable pour mon ministère, 
que vous serez véritablement pour moi des collaborateurs de bon 
jugement et conseil. 

 
Je n’attends pas seulement l’aide et la collaboration de la part des 

pasteurs, mais également de celle de tout mon troupeau bien-aimé. Le 
saint apôtre Paul compare judicieusement l’Église du Christ à un corps et 
« le corps n'est pas un seul membre, mais il est formé de plusieurs 
membres » (1 Co 12:14); et les membres n’ont pas tous la même fonction 
(Rom 12:4), mais chacun a une fonction qui lui est propre, l’œil a la 
sienne, la main a la sienne, et chaque membre est nécessaire, ne pouvant 
rien faire sans les autres – et tous les membres prennent soin l’un de 
l’autre et il n’y a pas de division dans le corps (1 Co 12:21,25,26); de 
même, frères, « vous êtes le corps du Christ, et ses membres chacun en 
particulier » (ibid. 12:27) et « à chacun de nous la grâce est donnée selon 
la mesure du don de Christ » (Ep 4:7) « pour le perfectionnement des 
saints, pour l’œuvre du ministère, pour l’édification du corps de Christ » 
(ibid. 4:12). Ainsi, nous grandissons dans la vérité de l’amour en Lui qui 
est la tête, c’est-à-dire Christ, « de qui le corps entier, adéquatement 
joint et serré ensemble par ce que chaque jointure procure, selon la 
vigueur effective dans la mesure de chaque partie, produit ainsi 
l’accroissement du corps pour son édification dans l’amour » (ibid. 4:15-
16). Saint Jean Chrysostome a dit encore : « Ne laissez pas tout le fardeau 
reposer sur nous, les membres du clergé ; vous pouvez faire beaucoup 
vous-mêmes ; vous vous connaissez mieux les uns les autres que nous 



vous connaissons… ». Par conséquent, frères, « avertissez ceux qui sont 
indisciplinés, réconfortez ceux qui sont découragés, soutenez les faibles 
et soyez patients envers tous les hommes. Veillez à ce que nul ne rende 
à aucun homme mal pour mal ; mais poursuivez toujours le bien, soit 
entre vous, soit envers tous les hommes » (1 Th 5:14-15). « Mais le Dieu 
de toute grâce, qui nous a appelés à sa gloire éternelle par Christ Jésus, 
après que vous aurez souffert un peu de temps, vous rendra parfaits, 
affermis, fortifiés, inébranlables. À lui soient gloire et autorité pour 
toujours et à jamais. Amen. » (1 P 5:10-11) 

 

Allocution de l’évêque Tikhon à la veille du nouveau 
millénaire, janvier 1901 

 

Nous attribuons souvent au temps une importance qu’en réalité il n’a pas. 
Nous disons, par exemple, que les années nous font prendre de l’âge; 
qu’avant tout, c’est le temps qui guérit nos blessures, remédie à nos 
pertes, atténue notre chagrin, est le terrain d’essai de l’amour, de 
l’attachement, de l’amitié; qu’il disperse les ténèbres et fait advenir la 
lumière; qu’il est une grande énergie et une force puissante; que le 
temps, comme on le dit souvent, c’est de l’argent. C’est, bien sûr, au sens 
figuré que doivent être comprises ces affirmations. Elles ne constituent 
pas une expression poétique du temps lui-même, mais bien seulement 
de diverses forces à l’œuvre en lui. En soi, le temps n’est qu’une formule 
visant à exprimer une séquence chronologique, qu’un indicateur de 
changement au niveau des choses. Par conséquent, le temps lui-même 
ne peut créer quelque chose de nouveau et, en réfléchissant bien, ce 
n’est pas ce que nous devrions attendre ou espérer du temps. Si tel est 
le cas, la venue de la nouvelle année et du nouveau millénaire revêt-elle 
une importance dans nos vies ou a-t-elle un impact sur celles-ci? 

Généralement, alors qu’une année se termine et qu’une autre commence, 
nous réfléchissons sur le passé, nous souvenant de ce que nous avons 
accompli et faisant des projets pour l’avenir. Cette sorte de 
« contemplation » et d’introspection est bénéfique, car elle nous oblige à 
mesurer la distance qui nous sépare du modèle (l’idéal) et nous pousse à 
nous efforcer d’atteindre une perfection personnelle. Nous ne pratiquons 
malheureusement pas souvent cette introspection; nous vivons plutôt 
une vie superficielle, toujours remplie de frivolité, d’intérêt en regard du 



temporel, de la satisfaction, des richesses, du pouvoir, de la gloire. « Nous 
nous efforçons de vivre comme les autres », « selon les usages du 
monde », en d’autres mots, nous consacrons notre temps au travail, aux 
affaires, aux réceptions, aux voyages, aux loisirs, etc. En ce genre de vie 
cependant, notre âme souffre de la faim, étant recouverte d’une sorte 
d’écorce matérielle qui la coupe de sa perception du spirituel, de la gloire, 
du divin. 

Dans ce genre de vie, selon le Père Jean de Kronstadt : « Le corps est 
florissant, mais l’âme se flétrit; le corps prend de l’ampleur, mais l’âme 
est à l’étroit; le corps est repu, mais l’âme est affamée; le corps est 
embelli, mais l’âme est défigurée; le corps est odorant, mais l’âme est 
malodorante; le corps se réjouit, mais l’âme est en détresse; le corps est 
radieux, mais l’âme est dans les ténèbres. "Et que servirait-il à un homme 
de gagner tout le monde, s’il perdait son âme?" Ou, que donnerait un 
homme en échange de son âme?" (St Matthieu 16:26). Ce n’est pas là la 
vraie vie "ni l’ère de la vie" mais "c’est faux et temporel"…Car le Royaume 
de Dieu n’est pas le manger et le boire, il est au milieu de vous (voir 
St Luc 17:21 et Romains 14:7) et le plus rapidement nous l’assimilons en 
nous, le plus nous prenons soin de nos âmes, le mieux nous pouvons 
entrer en nous-mêmes… » 

 

Une Ordonnance en vue de constituer en personne morale 
l’Évêque de l’Église catholique orthodoxe russo-grecque, ainsi 

que les Paroisses et Missions – 19 juin 1903 
 

1903 
 

CHAPITRE 42 
 

Une Ordonnance en vue de constituer en 
personne morale l’Évêque de l’Église catholique 

orthodoxe russo-grecque, ainsi que les 
Paroisses et Missions de ladite Église. 

 
[Sanctionnée le 19 juin 1903] 

 
Préambule 
 
Attendu que l’Évêque de l’Église catholique 



orthodoxe russo-grecque de l’Amérique du Nord 
et des Îles Aléoutiennes a présenté une pétition 
à l’effet que lui-même et ses successeurs à cette 
charge aient autorité sur ladite Église au Canada 
et que les paroisses et missions dûment 
autorisées des Territoires soient constituées en 
personne morale; et qu’il convient de recevoir 
ladite pétition; 
 
Par conséquent, le Lieutenant-gouverneur sur 
l’avis et avec le consentement de l’Assemblée 
législative des Territoires décrète ce qui suit : 
 
Constitution de la personne morale 
 
1. L’Évêque de l’Église catholique orthodoxe 
russo-grecque de l’Amérique du Nord et des Îles 
Aléoutiennes, et ses successeurs à cette charge 
ayant autorité au Canada, est par la présente 
constitué en personne morale, aux fins 
mentionnées dans la présente Ordonnance, 
sous le nom de « L’Évêque de l’Église catholique 
orthodoxe russo-grecque » (ci-après appelé la 
personne morale individuelle) avec tous les 
pouvoirs et privilèges apparaissant au 
paragraphe 38 de l’article 8 du chapitre 1 des 
Ordonnances codifiées de 1898. 
 
Pouvoir 
 
2. La personne morale individuelle peut recevoir 
et détenir des biens de tout type, y compris des 
biens réels, pour l’usage et les besoins de l’Église 
catholique orthodoxe russo-grecque des 
Territoires du Nord-Ouest, incluant l’usage et les 
besoins de toute paroisse ou mission, toute 
institution, tout collège, toute école ou tout 
hôpital, ayant un lien maintenant ou dans le 
futur avec l’Église catholique orthodoxe russo-
grecque, et elle peut recevoir de tels biens par 
legs, don, acte formaliste, y compris un acte de 
transport de biens-fonds, ainsi que tout domaine 
ou intérêt s’y rattachant, et vendre, aliéner, 
hypothéquer ou louer tout bien-fonds, tènement 



et héritage qu’elle détient. 
 
Comité exécutif 
 
3. La personne morale individuelle peut exercer 
tous ses pouvoirs par l’intermédiaire d’un comité 
exécutif, ou d’un bureau ou d’un comité ayant 
de temps à autre reçu de l’évêque le mandat de 
gérer les affaires dudit évêché des Territoires du 
Nord-Ouest, mais seulement conformément à la 
fiducie ayant trait à la propriété sur et pour 
laquelle elle a été établie. 
 
Signification de documents 
 

4. La personne morale individuelle désigne et 

établit au moins un lieu dans les Territoires où 

la signification d’un acte de procédure peut être 

faite… 

 

Élevé au rang d’archevêque en 1905, il est retourné en Russie deux ans 
plus tard, y desservant Yaroslav et Vilno. Durant la tourmente de la 
Révolution russe et de la Guerre civile, le Patriarcat, laissé vacant depuis 
le temps des réformes de Pierre le Grand, a été rétabli. Le 18 novembre 
1917, l’archevêque TIKHON a été choisi comme Patriarche de Moscou et 
de toute la Russie. S’il s’est montré un ardent défenseur en ce qui a trait 
à l’abus et à la terreur politiques exercés à l’endroit de l’Église et du 
people russe, il a aussi, par ailleurs, appelé à l’obéissance en ce qui 
concerne les décrets légitimes de l’État soviétique. Il est décédé en 1925 
et a été canonisé en 1989. 

La visite de St Tikhon en 1901 à Rabbit Hill, Edmonton et Wostok 

La visite de l’archipasteur de l’Église, Son Excellence Mgr TIKHON des Îles 
aléoutiennes et de l’Amérique du Nord a été le plus grand des moments 
dans l’histoire de la jeune Mission orthodoxe canadienne. À cette époque, 
il n’avait que trente-six ans et n’œuvrait en Amérique que depuis trois 
ans. Les inconvénients causés par une arrivée tardive des bagages et la 
pauvreté des colons n’ont pas entaché la beauté de sa visite. À Rabbit Hill, 



les colons lui ont humblement offert le meilleur d’eux-mêmes en 
construisant un pavillon de célébration extérieur sur la ferme de 
Petro Dublianka, là où il demeurait, y fixant une bannière de bienvenue. 
Lors des plus importantes et festives parties de la Divine Liturgie, ils ont 
tiré des coups de feu! 

La visite du 30 juillet au 4 septembre 1904 

Lors de cette deuxième visite, Son Excellence Mgr TIKHON s’est rendu 
dans plusieurs communautés des colonies ruthéniennes; c’est à cette 
époque qu’il a consacré l’église Sainte-Barbara d’Edmonton et plusieurs 
autres églises. Le problème lié à de nouvelles organisations 
« orthodoxes » non canoniques a été l’une des principales raisons de la 
visite de Mgr TIKHON. Dans leur zèle en vue de la perpétuation de leur 
foi, les jeunes colonies de l’Ouest demeuraient vulnérables aux influences 
spirituelles. En 1904, ces facteurs se sont avérés suffisamment prononcés 
pour que soit justifiée une visite épiscopale spéciale par Mgr Tikhon en 
vue de les supprimer. 

L’une de ces influences était exercée par un curieux personnage, le 
métropolite Seraphim, dont les pouvoirs autoproclamés visaient à l’établir 
en tant qu’ « évêque et métropolite de l’Église russe orthodoxe de toute 
l’Amérique du Nord ». Ayant ses quartiers à Winnipeg dans la cathédrale 
de la ferraille, il a réussi à ordonner cinquante prêtres. L’Église se devait 
d’affronter les partisans de ce hiérarque inhabituel qui quittait le Canada 
de temps à autre. 

D’autres influences s’étaient aussi manifestées, l’une d’elles ayant conduit 
à la formation d’une Église grecque indépendante, établie en 1904 et 
étant fortement affiliée à l’Église presbytérienne du Canada. Ayant 
conservée une forme extérieure de liturgie, la nouvelle dénomination 
constituait une tentative d’unir l’Orthodoxie au Protestantisme. En 1907, 
les membres de son clergé relevaient directement de l’administration 
presbytérienne. En 1904, Mgr Tikhon avait effectué une visite épiscopale 
spéciale en vue de mettre fin à la controverse « séraphimite ». 
Cependant, les problèmes schismatiques orthodoxes ont continué de se 
propager et, lorsque l’archevêque PLATON s’est rendu à Winnipeg quatre 
ans plus tard, le successeur de Seraphim, Makary, qui disait être l’« Archi-
Patriarche, Archi-Tsar, Archi-Hetman et Archi-Prince » se trouvait encore 
à Winnipeg. 



Tel que l’a rapporté Vestnik à l’été 1904, Mgr TIKHON était en route pour 
résoudre des controverses majeures et rétablir l’ordre : 

« La faim et la soif spirituelles sont si grandes parmi nos gens d’ici que, 
ne regardant pas au manque de substance ni à l’irresponsabilité de ces 
membres du clergé séraphimites, de même qu’à leurs suppositions 
arrogantes, notre pauvre peuple à l’âme tellement simple, propulsé au 
Canada par l’immigration, a accepté ces hypocrites. …C’est parce que nos 
gens trouvent un tel réconfort dans leur foi, qu’ils désirent fortement 
conserver leurs coutumes orientales. C’est donc en toute sincérité qu’ils 
se sont tournés vers ces prêtres à demi ordonnés…Stephan Ustvolsky 
(alias Seraphim), durant les 3-4 derniers mois, a laissé derrière lui tout 
un groupe de prêtres qui ont semé la confusion dans les consciences de 
ces croyants sans discernement. …cette toile d’araignée fera mourir les 
infortunés qui les suivent…qui exploitent leur conscience religieuse…ce 
nid de Séraphimites doit être détruit….C’est la mission que va 
entreprendre notre archipasteur lors de son pénible voyage au 
Canada…faisant abstraction de tout autre préoccupation éparchique qui 
requiert son énergie, Vladika va venir répondre au besoin canadien sur 
les lieux…Sa visite apportera lumière et joie au peuple qui est poussé par 
d’autres hors de la voie véritable. » Vestnik, 15/28 août 1904. 

Points saillants de la visite (version française de la traduction 
paraphrasée anglaise) 

Des problèmes sont survenus au début du voyage. Suite à des liaisons 
ferroviaires déficientes, un retard à Calgary a retardé d’un jour l’arrivée 
de Mgr Tikhon à Edmonton. Comme c’est déjà arrivé, ses bagages ont 
été perdus et il s’est donc retrouvé plusieurs jours sans vêtements 
épiscopaux. 

30 juillet, Son Excellence et le directeur de chœur Andrij Vaniush sont 
arrivés à la station Leduc, où ils ont été accueillis par le responsable de 
la Mission. 

31 juillet, Son Excellence s’est rendu à cheval à Rabbit Hill pour bénir 
l’église nouvellement construite et dédiée à la Sainte Ascension. Il est 
demeuré au foyer du paroissien Theodore Fuhr. Son Excellence a pris un 
peu de repos, puis il s’est rendu à l’église en compagnie de plusieurs 
paroissiens pour entendre une brève et chaleureuse allocution de Fuhr. 
En soirée, le Père Mikhailo Skibinsky a célébré dans la résidence de Fuhr, 



des préparatifs étant en cours dans l’église en vue de la célébration du 
lendemain. 

1er août, après les Matines (célébrées par le prêtre) Son Excellence a 
célébré la petite bénédiction de l’eau, puis la Divine Liturgie. Une fois 
encore, comme s’était répétée la même chose qu’il y a trois ans lors de 
sa première visite au Canada, Son Excellence a célébré revêtu d’habits 
sacerdotaux fabriqués rapidement à même le sticharion du lecteur, avec 
mitre et omophore! Retenus à Calgary aux fins de vérification, les 
bagages sont arrivés à Leduc le lundi 2 août…. 

Après la lecture de l’Évangile, Son Excellence a dispensé des paroles 
d’instruction et d’encouragement au petit troupeau de Rabbit Hill…. Son 
Excellence est arrivée à Edmonton à vingt et une heures, résidant à l’hôtel 
L’Alberta, non loin du lieu où a été construite à Edmonton l’église dédiée 
à sainte Barbara. 

2 août,…À vingt heures, Son Excellence a célébré à Edmonton un 
molében à la Sainte Mère de Dieu et à la Mégalomartyre Barbara en 
présence d’un grand nombre de personnes…. 

4 août,…Wostok…Son Excellence a été accueillie non loin de l’église par 
les membres de la Fraternité Saint-Tikhon-de-Voronezh revêtus de leurs 
uniformes d’apparat et portant des cierges allumés. Le pain et le sel ont 
été remis par Theodore Nemirsky qui avait choisi de faire son discours en 
rimes; après la prière, Son Excellence a adressé à l’assistance des paroles 
d’encouragement et de bénédiction…. 

6 août,…Cracow (Beaver Lake), à 29 kilomètres de Wostok, là où une 
église a été dédiée au saint apôtre Jacques de Zébédée…quel voyage 
d’Edmonton à Wostok!…les routes sont tellement terribles que le voyage 
a pris 3 heures et demie et a été tel qu’un conducteur avisé avait de la 
difficulté à rester sur la route. Ils se sont rendus directement à 
l’église…après les vêpres et la litie, ils se sont rendus à la résidence d’un 
des paroissiens… 

8 août,…bénédiction de l’église de la Naissance-de-la-Sainte-Théotokos 
d’Hoonka, à dix-neuf kilomètres de Wostok. 

10 août,…de Wostok à Andrew pour la bénédiction de l’église Saint-
Michel, devenue l’église Saint-Nicolas, Bukowina sur le chemin du retour. 



11 août,…le seul jour de repos pour Son Excellence. 

12 août,…Vladika s’occupe des besoins et de l’examen relatifs aux cours 
d’enseignement de l’école de Wostok (église). 

13 août,…fête patronale de Son Excellence…probablement l’une des plus 
humbles célébrations de sa fête patronale à ce jour! Liturgie et 
Ivan Soroka a été tonsuré en tant que lecteur (posvyaschenie v stikhar), 
a été donné au Père Michael Skibinsky l’honneur de porter un 
nabedrennik. Son Excellence a ensuite parlé de la vie de saint Tikhon de 
Voronezh (Zadonsk) et de l’importance d’avoir recours à son intercession 
dans nos vies. Par la suite a eu lieu une réunion de la Fraternité de Saint-
Tikhon présidée par Vladika Tikhon. Son Excellence a fait un don de 20 $ 
à la Fraternité. 

14 août,…Baniliv, à 45 kilomètres de Wostok. À un peu plus d’un 
kilomètre de l’église dédiée à la Dormition de la Sainte Vierge, nous avons 
été accueillis par une procession de paroissiens portant bannières et 
croix; ils nous ont conduits à l’église. 

15 août,…célébration suivie de la bénédiction de l’eau et d’un acathiste 
en l’honneur de la Sainte Dormition. La foule s’est répandue à l’extérieur. 
Un certain nombre de familles anglophones se trouvaient dans 
l’assistance et sont restées en après-midi pour voir le sacrement de 
baptême (31 enfants). 

16 août,…il est parti pour se rendre à Assiniboia et au Manitoba afin d’y 
visiter des paroisses. 

20 août,… il est arrivé à Winnipeg vendredi matin, y rencontrant le 
Père C. Popov de Minneapolis; ils se sont rendus immédiatement à 
Stuartburn où se trouve une colonie de Bucoviniens d’environ 
150 familles. 

21 août,…à la résidence de N. Kostaton et de là, la nouvelle de l’arrivée 
de Vladika s’est répandue dans la communauté. A visité et inspecté 
l’église. 

22 août,…célébration avec la participation du prêtre de passage car il 
semble qu’aucun des Bucoviniens ne connaisse la musique d’église ni la 
lecture du Slavon. Durant la bénédiction de l’eau et l’acathiste, le 
Père Popov a confessé 60 personnes. L’église a été dédiée au 



saint Prophète Élie à compter du Petit Rite de Bénédiction. A suivi une 
discussion avec Son Excellence en ce qui concerne la venue d’un prêtre 
en ce lieu : chaque ferme paiera 2 $ par année et, au besoin, pour les 
trebi (rites) particuliers. Un des « Séraphimites » est déménagé à un peu 
plus de 9 kilomètres de la résidence du Bucovinien Schulman et y a résidé 
dix mois …mais lorsque le Bucovinien a découvert quels étaient les titres 
incertains du Séraphimite, ce dernier a dû se trouver un autre endroit. 
 
23 août,…une célébration à la résidence de Schulman, mais n’y ont 
assisté qu’environ 20 personnes parce que la nouvelle de l’arrivée de 
l’évêque ne s’était pas répandue. Une église est en construction à un peu 
plus d’un kilomètre et demi de la résidence de Schulman; les murs et le 
toit sont déjà terminés. À 6-10 kilomètres plus loin, arrivée à la résidence 
de Konstantine Badiuk pour y passer la nuit. 
 
24 août,…75 personnes, célébration à l’église située près de la résidence 
de Marteton et dédiée aux saints Pierre et Paul. 19 enfants chrismés. Puis 
à Saltcoats et par train à Yorkton. Puis Crooked Lake. Et ensuite, alors 
qu’il conduisait une voiture à cheval, qui donc s’est retrouvé derrière lui 
dans une voiture à cheval, si ce n’est le Séraphimite N. Zietsev et sa 
femme. À plusieurs reprises, Zietsev a dépassé la voiture de 
Son Excellence avant de retourner à nouveau derrière elle, voulant 
manifestement parler à Mgr Tikhon. Son Excellence lui a alors permis de 
venir s’asseoir dans sa voiture et ils ont parlé pendant une heure. Zietsev 
n’était plus avec les Séraphimites et il désirait rencontrer à nouveau 
l’évêque à son retour à Yorkton, lui offrant même d’aller le chercher à la 
station ferroviaire. 
 
25 août,…arrive à la résidence de D. Yastremsky à quatorze heures. Les 
Bucoviniens y attendaient Vladika, 500 d’entre eux venus de 
80 kilomètres à la ronde! Dans la soirée, Son Excellence est allé voir une 
autre église. Vladika leur avait donné 50 $ lors de sa dernière visite pour 
qu’ils puissent acheter des icônes. Ils en avaient acheté 14. À cet endroit, 
il était évident qu’ils ne s’étaient pas laissé abuser par les Séraphimites. 
 
26 août,…à 45 kilomètres de Yorkton, le Rite entier de bénédiction de 
l’église Uspennie (de la Dormition) de la Sainte Théotokos et une 
procession complète autour de l’église. 75 personnes présentes et 
46 personnes pour la Sainte Communion. Après la Liturgie, il y a eu un 



repas près de l’église; Son Excellence et l’autre prêtre mangeaient à une 
table, alors que toutes les autres personnes pique-niquaient sur l’herbe. 
Il a ensuite été question d’avoir un prêtre pour la région. Nous nous 
sommes ensuite rendus à la ferme de V. Skriliuk située à seize kilomètres 
de là en direction de Yorkton. 
 
27 août,…belle température et comme la maison était petite et qu’il y 
faisait chaud, Son Excellence a choisi de célébrer à l’extérieur; 
48 personnes présentes. 3 enfants baptisés et 10 autres chrismés. 
Ensuite, à un peu plus de deux kilomètres de la résidence de Skriliuk, 
Vladika a béni l’endroit de la future église. Il était prévu de se rendre à 
Bibel-ger (48 kilomètres plus loin), mais comme personne ne connaissait 
le chemin pour y aller et que ça se trouvait à l’intérieur des colonies des 
Doukhobor, il a été décidé de remettre cette visite à plus tard. Plutôt que 
d’aller chez les Bucoviniens vivant à 16-19 kilomètres de la résidence de 
Skriliuk, avons célébré à cette résidence dimanche le 29, puis nous 
sommes rendus à Yorkton et à Winnipeg. (Cette colonie n’avait vu un 
prêtre qu’à deux reprises.) 
 
29 août,…51 personnes à la liturgie (à la résidence de Skriliuk); le 
Séraphimite Andreychuk est venu et a donné à Son Excellence des détails 
concernant son « ordination » séraphimite (10 $ et il pouvait célébrer des 
mariages et des baptêmes, mais pas la liturgie!!) De là à Yorkton. 
 
30 août,…à 7 heures vers Winnipeg après avoir envoyé un télégramme à 
Sechinsky; un voyage qui a été très confortable et agréable après tous 
les déplacements en chariots branlants …arrivée à 19 heures …il a fallu 
aller à quatre hôtels avant de pouvoir avoir une chambre pour 
Son Excellence …nous avons découvert que le télégramme était arrivé en 
retard. Plusieurs personnes sont venues rencontrer Son Excellence : 
l’étudiant Y. Sechinsky, l’avocat Rudnitsky, Fekula de 21 heures jusqu’à 
23 heures. Il semble y avoir un très grand schisme parmi les 
Séraphimites. Comme il y avait beaucoup à faire à Winnipeg, Vladika a 
décidé d’y rester jusqu’à mercredi. 
 
31 août,…Sechinsky a apporté ses documents; après les avoir vérifiés et 
discerner le désir de Sechinsky d’être à long terme un missionnaire 
véritablement orthodoxe, Vladika a pris la décision de le consacrer, après 
qu’il l’aurait d’abord amené avec lui à Minneapolis pour recevoir une 



formation. Après le dîner, en compagnie de Sechinsky, Rudnitsky et du 
Père Popov, Son Excellence est allé rendre visite au Premier Ministre du 
Manitoba qui l’a bien reçu et a promis d’aider les Orthodoxes. D’autres 
personnes en soirée. 
 
1er septembre,…Après en avoir terminé avec les billets et les bagages, le 
Père Popov a décidé d’aller jeter un coup d’œil au « Métropolite » 
Seraphim. Vladika s’est rendu à Stuartburn. 
 
2 septembre,…demeuré à la résidence de Doubniak…puis ai célébré à 
l’église située près de leur maison…cette église a été construite en 1900 
et s’y trouve une très ancienne iconostase apportée de Bucovinie par H. 
Shedlovsky. 

3 septembre,…l’église a été bénie à compter d’un rite complet de 
bénédiction…41 personnes ont communié…il a été prévu que Sechinsky 
viendrait y célébrer une fois qu’il aura été ordonné. 

4 septembre,…à Emerson, et en route, conversation avec un autre 
Séraphimite, N. Rozko, qui a exposé ses idées, disant qu’une taverne a 
un ensemble de règles, qu’un moulin en a un autre et que l’église doit 
aussi avoir un ensemble de règles qui lui sont propres [commentaire au 
sujet du manque d’enseignement chez les Séraphimites]. Le 
« Métropolite Seraphim » l’aurait-il soumis aux règles de la « taverne »? 
Il semble qu’il ait été ordonné sur le côté de la route, après avoir sorti 
une boîte du chariot. D’Emerson à Minneapolis….Son Excellence est 
arrivée le 5 septembre. 

Vestnik, 1/14 octobre, 15/28 octobre et 1/14 décembre 1904 


